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PRÉFACE

Nourrir un chien, c’est avant tout un acte d’amour, une responsabilité à part entière. Cet amour nous pousse à chercher le meilleur pour notre animal, afin qu’il vive en pleine santé et le plus longtemps possible.

Comprendre les besoins spécifiques d’un chien en énergie, en nutriments, comprendre d’où il vient et le fonctionnement de son métabolisme sont le point de départ d’une alimentation équilibrée qui respecte à la fois sa nature de carnivore et son mode de vie à nos côtés.

Aujourd’hui, les ouvrages sur l’alimentation canine qui allient à la fois rigueur scientifique et approche pratique sont trop rares. En tant que spécialistes en sciences animales et en nutrition canine, Aude et Camille nous offrent ici un guide complet, clair et accessible sur les besoins nutritionnels de nos chiens, les différentes options d’alimentation et la réglementation qui encadre ce domaine.

Grâce à leur travail, vous découvrirez comment ajuster l’alimentation de votre chien à ses besoins réels, selon son âge, sa taille, son activité, ou encore ses éventuelles spécificités. Qu’il s’agisse de croquettes, de ration ménagère ou de modes alimentaires plus récents comme le BARF, Aude et Camille décrivent et guident chacun avec des conseils basés sur les dernières connaissances scientifiques et leur solide expérience sur le terrain auprès de centaines d’animaux.

Cet ouvrage vous permettra de prendre du recul par rapport aux tendances et fausses croyances, souvent contradictoires, et de faire des choix éclairés pour répondre de la meilleure façon possible aux besoins de votre animal. Vous aurez ainsi toutes les clés en main pour offrir à votre chien une alimentation équilibrée, saine et adaptée, afin qu’il s’épanouisse à vos côtés, le plus longtemps possible.

Bonne lecture,

Charlotte Greff

Agronome, responsable qualité et développement de produits Petfood
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INTRODUCTION

Comment dois-je nourrir mon chien?… La réponse à cette question peut sembler simple au premier abord. Pourtant, elle recouvre un univers complexe, car il existe une multitude de modes alimentaires pour nourrir nos compagnons à quatre pattes.

En surfant sur Internet à la recherche de la recette maison parfaite, on trouve de tout: la ration ménagère, le raw feeding (alimentation crue), le BARF (Biologically Appropriate Raw Food), le whole prey (proie entière). Or, si préparer ses propres repas est déjà un défi en soi, il n’est pas question de s’infliger une pression supplémentaire en s’inquiétant également à propos de l’alimentation de son chien. C’est pourquoi beaucoup d’entre vous se tournent vers une alimentation prête à l’emploi. Mais là encore, on se heurte à un tsunami d’informations. Le marché regorge d’une variété impressionnante de produits: des croquettes aux pâtées, en passant par les rations ménagères et le BARF tout prêts, sans compter la nourriture déshydratée.

Bien souvent, on finit par se rabattre sur la solution classique et éprouvée: les croquettes. Et là encore, on s’y perd! Il en existe pour tous les stades physiologiques: chiots, chiens âgés, chiennes en gestation, en lactation, stérilisées, etc. On trouve même des gammes sans céréales, ou «grain free», des croquettes «antistress», et bien d’autres formules spéciales…

Il est tellement difficile de s’y retrouver que nous avons décidé de vous aider en écrivant ce guide.

Toutes les marques tentent tant bien que mal de nous convaincre qu’elles ont inventé la recette miracle. Nous préférons vous le dire tout de suite: cette recette n’existe pas! La meilleure croquette pour chien n’existe pas non plus. Pour la simple et bonne raison que la nutrition n’est pas que de la théorie: c’est surtout de l’observation et du suivi. En effet, le chien, comme nous, est un être vivant avec ses spécificités. Chaque animal a un métabolisme qui lui est propre, qui dépend de son hérédité, de son environnement, de son niveau d’activité physique, du fait qu’il soit stérilisé ou non… Ainsi, même si vous choisissez les croquettes les plus réputées du marché ou lui préparez des repas aux petits oignons, c’est finalement votre chien qui décidera si le menu lui convient ou non.

Notre objectif, en tant que spécialistes de la nutrition canine, est de vous offrir des informations complètes sur les différents types d’alimentation disponibles, afin de vous aider à faire un choix éclairé et réfléchi pour la gamelle de votre compagnon à quatre pattes. Vous apprendrez notamment à décoder l’étiquette d’un sac de croquettes et d’une boîte de pâtée, car les pièges sont nombreux. Vous serez ainsi en mesure de choisir l’aliment répondant le mieux aux besoins énergétiques et nutritionnels de votre chien, quel que soit son âge, qu’il soit actif ou non, stérilisé ou non.

Mais avant que vous ne passiez à la pratique en respectant les préférences alimentaires de votre chien, nous allons remonter le fil de son histoire auprès de nous. Son système digestif a-t-il évolué depuis la domestication? Qu’en est-il de la digestion des glucides? Les besoins nutritionnels du chien d’aujourd’hui sont-ils les mêmes que ceux de ses ancêtres? Autant de questions auxquelles nous allons répondre pour ensuite expliquer notre façon d’appréhender l’alimentation canine, sachant que tous les choix sont permis tant que la gamelle est complète, équilibrée et au goût de votre chien: alimentation du commerce, alimentation maison, et même, pourquoi pas, alimentation mixte.

Un seul souhait nous a animées en écrivant ce livre: que votre chien soit heureux le plus longtemps possible et que vous ne culpabilisiez pas à chacun de vos choix.
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Chapitre 1

DU LOUP AU CHIEN, CE CARNIVORE DOMESTIQUÉ

L’évolution du chien (Canis familiaris) a suivi un long et énigmatique processus. La domestication de notre meilleur ami reste très difficile à définir en matière de lieu et de date, car il n’existe pas de moment précis où son ancêtre s’est transformé en chien. Le processus s’est étalé sur une très longue période et semble avoir eu lieu dans de multiples endroits: il y aurait eu plusieurs foyers de domestication indépendants.

Cependant, au sein de la communauté scientifique, certains éléments font consensus: le chien est considéré comme le premier animal domestiqué, au moins 15 000 ans avant J.-C., à partir d’une population de loups gris (Canis lupus) aujourd’hui éteinte.

Pour comprendre le chien d’aujourd’hui – et surtout son besoin alimentaire, nous allons partir sur les traces de ses ancêtres et étudier son évolution, qui est totalement liée à celle de l’être humain.

QUEL EST L’ANCÊTRE DU LOUP ET DU CHIEN MODERNE?

La phylogénétique, c’est-à-dire l’étude des relations de parenté entre les êtres vivants, va nous aider à mieux comprendre la place du chien dans notre monde d’aujourd’hui. On peut se figurer la phylogénétique comme un arbre avec un tronc; ce tronc représente une espèce commune à nombre d’êtres vivants actuels. Cet arbre grandit au fur et à mesure de l’évolution: il développe de nouvelles branches, qui se ramifient de plus en plus (apparition de nouveaux groupes ou de nouvelles espèces); parfois certaines branches continuent de se ramifier (naissance d’espèces et de sous-espèces qui évoluent et se diversifient) tandis que d’autres branches arrêtent de grandir (des espèces s’éteignent).

Pour la phylogénétique, le chien fait partie de l’ordre (taxinomie) des carnivores. Toutes les espèces de cet ordre ont une caractéristique commune: l’évolution de leur dentition, avec la présence de quatre molaires carnassières, une par demi-mâchoire.
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Attention, un carnivore peut en cacher un autre!

Le terme «carnivore» a deux significations bien distinctes qu’il ne faut pas confondre:

1) dans l’ordre phylogénétique, il désigne Carnivora, dont la caractéristique commune résulte de l’évolution de la dentition des premiers «mangeurs de chair»;

2) un régime alimentaire composé principalement de chair animale est, lui aussi, qualifié de «carnivore». Par exemple, l’orque (infra-ordre des cétacés) ou le crocodile (ordre des crocodiliens) ont un régime carnivore… mais n’appartiennent pas à l’ordre des carnivores!

Au sein de l’ordre des carnivores, le régime alimentaire a évolué drastiquement en fonction de l’environnement. Ainsi, le panda géant fait partie de l’ordre des carnivores, mais est bien loin d’avoir un régime carnivore de nos jours…



L’ancêtre commun de tous les carnivores est le Miacis, qui vécut il y a -66 à -33 millions d’années (Paléocène, Éocène et Oligocène). À partir de cet individu, l’arbre qui a formé l’ordre des carnivores va créer de nouvelles branches: c’est ainsi qu’est apparue la famille des Canidés il y a environ -40 à -35 millions d’années. Environ 214 espèces ont été décrites, dont 83% ont disparu de nos jours!

De cette branche des canidés, la sous-famille des Hesperocyoninés a vu naître le genre Hesperocyon (cyon signifie «chien» en grec), qui était le plus représenté, et le genre Cynodictis. Ce dernier a représenté un pas important dans l’évolution des canidés, puisque ses carnassières sont devenues plus tranchantes et robustes que celles de ses ancêtres, ce qui lui a permis de broyer les os de ses proies et d’accéder pour la première fois à la moelle des os longs. Cette sous-famille a vécu jusqu’à -15 millions d’années.

À partir de cette branche sont apparues à l’Oligocène (-32 millions d’années) deux autres ramifications, deux nouvelles sous-familles: celle des Borophaginés et celle des Caninés.

Les Borophaginés ont connu une évolution importante: ils étaient plutôt de tendance omnivore et de taille modeste, mais avec l’apparition du genre Tomarctus (fin du Miocène: -16 à -9 millions d’années), ils deviendront plus imposants (14 à 18 kg) et se transformeront en prédateurs par excellence. Mais Tomarctus et sa sous-famille se sont éteints il y -3 millions d’années (au Pléistocène): ils auront vécu pas moins de 30 millions d’années – et certainement été contemporains des premières évolutions du loup.

Les Caninés constituent la seule sous-famille encore présente aujourd’hui; son origine, commune à celle des Borophaginés, remonte donc à l’Oligocène. Les premiers membres de cette branche furent des espèces du genre Leptocyon. C’étaient des carnivores de petite taille (de type renard) et dont la dentition était adaptée à la capture de petites proies agiles ou à la consommation des fruits. À partir de cette branche, deux lignées ont vu le jour: celle des Vulpini, qui ont donné le genre Vulpes, qui comprend différentes espèces de renard, et celle des Canini, dont est issu le genre Canis, qui regroupe le loup et le chien. Si les Vulpini ont continué de capturer de petites proies, les Canini ont évolué vers la capture de proies plus grandes, ce qui a entraîné petit à petit une modification de leur dentition, qui leur offrit une meilleure capacité de mastication, en plus du découpage de la chair.
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Il y a -8 millions d’années apparut, toujours dans la sous-famille des Caninés, le genre Eucyon. Le refroidissement du climat et la baisse des eaux sur Terre lui ont permis de coloniser les différents continents. Initialement présent en Amérique du Nord, il est arrivé en Asie, puis en Europe, et bien plus tard en Amérique du Sud. À partir de là, l’histoire des Caninés s’est déroulée indépendamment sur les continents américain et eurasiatique.

Le genre Eucyon davisi a donné naissance à deux genres qui pourraient être à l’origine du loup moderne et du chien: Canis lepophagus, apparu dans le Sud-ouest américain et au Mexique il y a -5 millions d’années (ce genre a également rejoint et colonisé l’Eurasie, où il prendra le nom de Canis arnensis), et Canis chihilensis, apparu au nord de la Chine il y a -4 à -3 millions d’années.

On sait que, en Eurasie, Canis chihilensis est l’ancêtre de trois nouvelles espèces, dont Canis lupus, une «variante» aujourd’hui disparue qui serait à l’origine des loups modernes et des chiens. Quant à la lignée Canis Lepophagus eurasienne, elle aurait donné deux formes plus évoluées, Canis estruscus et Canis mosbachensis, à l’origine du loup moderne.

Comme nous venons de le voir, l’histoire «récente» des espèces appartenant au genre Canis est donc assez difficile à retracer, car il n’existe pas de consensus général quant à la description d’une espèce fossile. L’évolution du genre Canis s’est déroulée parallèlement en Eurasie et en Amérique du Nord, avec des échanges entre les deux continents lors des différentes glaciations. Néanmoins, la paléontologie a permis d’identifier plus de 19 espèces aujourd’hui disparues, qui appartenaient à ce genre.

On comprend donc qu’il reste encore à dissiper le flou pour réussir à définir précisément l’ancêtre commun du loup et du chien moderne, mais l’évolution des techniques de paléontologie nous permettra sûrement un jour de résoudre cette énigme.
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L’arbre phylogénétique du chien

SÉDENTARISATION DE L’HUMAIN, DOMESTICATION DU CHIEN

De nos jours, les scientifiques privilégient l’hypothèse d’une domestication du chien datant de la fin des temps glaciaires, il y a -15 000 à -12 000 ans, et intervenue dans de multiples foyers: en Europe centrale ou occidentale, au Proche-Orient et dans l’est du continent eurasiatique. Ce qui fait consensus, c’est que des loups, issus d’une lignée de Canis lupus aujourd’hui disparue, auraient profité des restes de carcasses de grandes proies, résidus de la chasse des groupes d’humains. Dès cette époque se seraient instaurées une entente et une certaine coopération entre les sociétés humaines et canines pour la chasse des plus grandes proies: on parle de commensalisme. Au fur et à mesure, la relation humain-loup se serait intensifiée jusqu’à l’apparition d’un animal morphologiquement et génétiquement modifié: le chien.


Aux premières étapes de la domestication, les chiens, en tant que compagnons de chasseurs-cueilleurs, mangeaient surtout de la viande et du poisson.



En Europe, les premiers chiens reconnus par la communauté scientifique ont vécu il y a -15 000 ans. Des ossements de chiens ont été trouvés avec des squelettes d’humains, ce qui atteste le statut particulier accordé à cette espèce. Parallèlement, sur certains sites, on a relevé des traces de découpes sur des os de chiens, ce qui indique qu’ils étaient aussi consommés. Par ailleurs, l’existence d’ornements fabriqués à partir d’ossements de chiens montre que, depuis des milliers d’années, les rôles attribués au chien sont divers et variés. Ce qui est certain, c’est que c’est un animal qui évolue avec l’humain depuis très longtemps.

Au Néolithique, vers -7 000 ans, les êtres humains adoptent un nouveau mode de vie caractérisé par la sédentarisation et l’apparition de l’agriculture. Ainsi, l’alimentation humaine se modifie: les céréales et les légumineuses viennent prendre une part importante dans le mode alimentaire de l’humain. Lors de ce changement radical, les chiens les plus dociles restent à proximité des campements, se nourrissent de déchets (dont les excréments humains) et de restes de repas humains. En somme, la révolution sociale et économique du Néolithique, la sédentarisation de l’Homme et le développement de l’agriculture ont exercé de nouvelles formes de pression et de sélection sur le génome du chien.

Avant de préciser quels impacts physiologiques a eus la domestication d’un ancêtre du chien s’apparentant au loup gris, il est important d’aborder un concept développé par Charles Darwin: le syndrome de domestication. Il s’agit d’un ensemble de traits morphologiques et anatomiques qu’ont en commun toutes les espèces domestiques. En fait, la domestication repose sur la sélection d’individus dociles provoquant, après quelques générations, des changements morphologiques et comportementaux.

Voici les différentes modifications que l’on peut observer chez le chien domestiqué par rapport au loup gris: pigmentation de la peau caractérisée par l’apparition de taches blanches et de régions brunes, oreilles pendantes et/ou plus petites, museau plus court, dents plus petites, cerveau plus petit, modification des cycles reproductifs, comportement juvénile ou encore queue en tire-bouchon. De plus, la relation humain-chien est depuis toujours extrêmement étroite, à tel point que cela a impacté la physiologie digestive et le mode alimentaire du chien, avec une capacité plus ou moins accrue de digérer l’amidon – caractéristique totalement absente chez le loup gris actuel.
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Les différences morphologiques qui distinguent le loup du chien

LA DIGESTION DE L’AMIDON, UNE AFFAIRE DE GÈNE

En 2013, les recherches d’Erik Axelsson1 montrent que la domestication des chiens a eu un impact sur le génotype (ensemble des caractères héréditaires véhiculés par les gènes), en particulier sur trois gènes clés pour la digestion de l’amidon: AMY2B, MGAM et SGLT1. Le gène AMY2B code pour une enzyme, l’α-amylase, qui décompose l’amidon en maltose. Le nombre de copies de ce gène dans le génome de l’individu indique sa capacité plus ou moins importante à digérer l’amidon. Chez les humains, le nombre de copies de ce gène a augmenté pendant cette période du Néolithique – tout comme chez les chiens. Les chiens modernes possèdent de 4 à 34 copies du gène AMY2B en fonction des populations, 7,4 copies en moyenne – alors que les loups en ont typiquement deux. De plus, on constate chez les premiers une activité accrue de l’α-amylase sérique par rapport aux seconds. Et la sélection a également impacté le gène codant pour la maltase-glucoamylase (MGAM), qui permet de convertir le maltose en glucose.

En bref, la domestication du chien a influencé l’ensemble de la voie de digestion de l’amidon et de l’absorption du glucose.

Les dernières recherches de 20162 montrent que cette efficacité de digestion de l’amidon diffère selon l’origine des chiens. La majorité d’entre eux possède un nombre élevé de copies du gène AMY2B, tandis qu’un petit groupe de chiens, principalement d’Australie et de l’Arctique, en possède peu ou n’en possède aucune. Cette distinction est corrélée avec la diffusion préhistorique de l’agriculture sur le globe. Aujourd’hui, trois races de chiens semblent moins concernées par les adaptations métaboliques relatives à la digestion de l’amidon: le husky de Sibérie, le chien (de traîneau) du Groenland, et peut-être le samoyède.

Les études les plus récentes semblent montrer qu’après la première expansion des copies du gène codant pour la digestion de l’amidon, il y avait déjà des groupes d’individus plus ou moins capables de digérer l’amidon, donc possédant plus ou moins de copies de ce gène. Cependant, la consommation plus importante d’amidon par certains groupes d’humains a induit une sélection et une évolution locale produisant des individus au nombre augmenté de copies d’AMY2B. Cette pression de la sélection s’est ensuite poursuivie chez les chiens soumis à des régimes alimentaires enrichis en amidon. En revanche, le nombre de copies d’AMY2B a baissé chez les chiens ayant adopté des régimes pauvres en amidon3.

Ces études suscitent une réflexion quant à l’importance de prendre en compte la domestication du chien, notamment sa race ou son croisement particulier, afin de choisir une solution alimentaire adaptée. En effet, une alimentation comprenant très peu de céréales ou sans céréales pourrait être intéressante pour certaines races nordiques, alors que l’ajout important d’amidon ne posera aucun problème à long terme aux races les plus proches de l’humain, comme celles appartenant au groupe des chiens de compagnie.


Les mammifères, tous «équipés» pour digérer l’amidon?

De nouvelles découvertes8 ont révélé que l’activité de l’amylase dans la salive est plus répandue parmi les mammifères qu’on ne le pensait jusqu’ici. En plus des espèces déjà connues pour produire de l’amylase dans leur salive, cette étude a identifié une activité de l’amylase chez d’autres animaux, notamment des singes, des verrats, des souris sylvestres, des raies géantes, des rats africains… et des chiens. Il est particulièrement intéressant de noter que cette activité varie selon les races de chiens.
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